
Τι είναι ένας πατέρας;
Qu’est-ce qu’un père?
What is a father?
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Père du Nom propre

Prélude FCL de Pologne

 La question « Qu’est-ce qu’un père ? », proposée par le Forum d’Athènes comme thème de la première Journée de la Zone Plurilingue, pose un 
défi ambitieux. Tout d’abord en raison de la portée même du sujet et des nombreux changements tout au long de l’enseignement de Lacan sur la 
fonction du père. La question est de savoir si nous en avons une lecture similaire, surtout que dans la Zone Plurilingue, nous représentons Six 
forums et un forum en formation lacaniens de cinq pays (Grèce, Liban, Pologne, Roumanie et Turquie) où l’enseignement de Lacan semble être le 
moins disponible en langue maternelle et le moins répandu parmi les professionnels intéressés par la vie mentale des sujets, comparé à d’autres 
zones de l’IF-EPFCL.

 Compte tenu de cela et du fait qu’il s’agira probablement d’une rencontre avec des représentants de différentes approches psychologiques, 
psychiatriques ainsi que d’autres courants psychanalytiques, j’ai choisi de présenter les grandes lignes de ce qui chez Lacan, sur la fonction pater-
nelle, se trouve aux antipodes de ces autres approches.

 En 1963, Lacan proposait de lier au père la fonction du Nom propre¹ et à partir de 1974 il a poursuivi sa réflexion sur la fonction de nomination². 
Cette définition déconnecte la fonction Nom-du-Père, donc le père nommant, du père réel. En la distinguant, Lacan souligne l'importance de cette 
fonction de nomination. Pourquoi ? Il semble que la première réponse est que la fonction de nomination permet au sujet de lier sa jouissance à 
son désir en s’appuyant sur le langage, ce qui est important car désarrimée, cette jouissance provoque une confusion dans la vie du sujet. Le but 
de cette fonction n’est donc pas d’inscrire le sujet dans la norme sociale (ni de le faire s’identifier avec son sexe biologique), car selon Lacan ce 
n'est pas cela qui lui permet de sortir de sa position d’un Sans-Nom, comme il qualifie le névrosé³. Avec la fonction de nomination, il s’agit donc 
plutôt - c'est la deuxième réponse - de produire un sujet qui peut accéder à une singularité épurée. Je développerai davantage ce point.

 L’argument et le premier prélude ont déjà résumé les principaux éléments et changements dans la pensée de Lacan à propos de la fonction 
paternelle, ce qui me permet de me rapporter au signifiant Nom-du-Père. C’est un signifiant à détermination symbolique dont le manque est pour 
Lacan cause de la psychose⁴. Il affirme toutefois dès le début que la présence de ce signifiant s’accommode fort bien de l’absence réelle d’un père 
de famille5. 

 La fonction de nomination ne passe pas non plus nécessairement par la médiation du père réel. Toutefois, contrairement au signifiant 
Nom-du-Père, le fait que le père nomme touche au réel. Cette fonction de dire a le statut d’événement, donc de quelque chose qui a eu lieu ou non. 
Si l’événement s’est produit, cette fonction de façon efficace noue les trois consistances (le réel, le symbolique et l’imaginaire) à la manière 
borroméenne. Il en résulte le sujet réel qui n’est pas seulement supposé symboliquement à la chaîne de la parole, mais se réfère au réel du corps6. 
La fonction de nomination répond à la nécessité que ce réel du corps soit noué à la mentalité, faute de quoi le sujet se trouve entre le délire et 
l’autisme. Cette mentalité des parlants correspond à l’imaginaire de RSI7 et à l’amour-propre qui fait que le sujet adore son corps8.Posséder une 
mentalité veut dire qu’il y a nouage entre la dimension symbolique, composée des mots et des sons de la langue, et la dimension imaginaire, qui 
se réfère aux représentations du corps mais sans prise sur le réel du corps. D'où la nécessité que le réel soit noué à la mentalité par la fonction de 
nomination.

 La nomination s’étend de l’attribution d’un nom commun à l’attribution d’un nom propre. Cette distinction a été introduite par les grammairiens. 
Le nom commun fait référence à tous les individus ou objets appartenant à une même catégorie. Il est pourvu d’une signification générale et d’une 
définition objective, comme par exemple « père ». Quant au nom propre, il permet de distinguer l’individu de la catégorie à laquelle il appartient ; il 
ne possède en conséquence aucune définition spécifique. Le nom propre fait référence à l’individu et lui est exclusif. Freud nous a donné un 
exemple brillant : avec L’Homme aux Rats, pseudonyme visant à protéger l’intimité du patient, il lui a attribué une identité unique. Cet exemple 
montre comment le symptôme fait le Nom propre, une sorte de signature singulière, comme chez les artistes.

 Mais d’où vient cette question d’un Nom propre? Selon l'enseignement de Lacan, elle provient de la constitution complexe du sujet et de ses 
deux opérations. Pour que le sujet existe dans le réel, il ne suffit pas qu’il vienne au monde avec le réel de son corps ; il lui faut aussi une cause, 
car il n’est pas sa propre cause. Cette cause est l'effet du langage; c'est le signifiant maître qui le refend. Dans l’opération d’aliénation s’introduit la 
dépendance fondatrice du sujet au langage qui lui permet de s’attribuer un sens. Toutefois, dans le même temps, la représentation par le signifiant 
fait disparaître le sujet, car le signifiant qui produit le sens éclipse le sujet. Le facteur meurtrier de l’aliénation provient du fait qu’en lui donnant du 
sens, le signifiant prive le sujet de non-sens9 ,d’où la nécessité de l’interprétation comme équivoque, apportant le mouvement qui le ravivera. Le 
signifiant maître est l’agent de la fonction de l’inconscient et, lorsque le sujet a son signifiant maître, nous pouvons supposer son existence. Du 
fait de la structure de la langue, le sujet ne peut être représenté que par un signifiant pour un autre signifiant, il n’apparaît donc qu’en éclipse entre 
les deux signifiants. Toujours en quête de son essence, dans l’opération de séparation, deuxième dans la causation du sujet, il retrouve son équiva-
lence à ce qu’il est comme sujet de l’inconscient dans le désir de l’Autre. Il se substitue à l’objet de la demande de l’Autre - oral, anal, scopique et 
invoquant - qui constitue une substance épisodique de l’objet a, objet sans représentation possible. La fin de l’analyse, c’est entre autres la fin 
donnée à cette équivalence qui ouvre le sujet sur le vide.

 Le  Nom propre fait référence au fait qu’il est difficile pour le sujet de se définir par ses signifiants. Ce nom apparaît donc là où le sujet fait face 
au  trou irréductible et infini qui se nomme l’inconscient. Tout au long de la vie du sujet, ce trou est couvert d’identifications issues de ses liens 
avec quelques Autres importants. Ces identifications lui facilitent la vie jusqu’au moment où elles commencent à produire son impuissance. 
L’expérience de la psychanalyse dépouille le sujet de ces identifications à condition qu’il soit prêt à y faire face, car tous les sujets ne le sont pas. 
Le nom propre est ce qui tente de suppléer à cette impuissance de l’identification. Ce Nom propre, contrairement au patronyme, n’a pas 
d’homonyme.

¹Lacan, J., Séminaire Les Noms du Père qui consiste d’une leçon de 20 novembre 1963, Version AFI.
²Lacan, J., Séminaire R.S.I., Livre XXII, 1974-1975, Version AFI, leçon de 15 avril 1975 et 13 mai 1975.
³Lacan, J., Subversion du sujet et dialectique du désir dans l'inconscient freudien, Écrits, Paris ; Seuil, 1966, p. 826.
⁴Lacan, J., Séminaire L'insu que sait de l'une bévue s'aile à mourre. Livre XXIV, 1976-1977, Version Staferla, leçon de 11 janvier 1977.
5 Lacan, J., Question préliminaire à tout traitement de la psychose (1957/58) , Écrits, Chapitre IV : Du côté de Schreber, Paris: Éd. Du Seuil, 1966, p. 557.
6 Soler, C., Lacan, l'inconscient reinvente, PUF, 2009, p. 13.
7 Lacan, J., Séminaire R.S.I., op. cit., leçon du 11 mars 1975.
8 Lacan, J., Séminaire Sinthome, 1975 - 1976, Version de l’Association Freudienne, leçon du 13 janvier 1976.
9Lacan, J., Position de l’inconscient, Les Ecrits, Seuil, 1996, pp. 835, 840-841, 844, 848-849.

 

 

Πρελούδιο Φόρουμ της Πολωνίας

 Το ερώτημα «Τι είναι ένας πατέρας;», που προτάθηκε από το Φόρουμ της Αθήνας ως θέμα της πρώτης Ημερίδας της Πολυγλώσσου Ζώνης, 
θέτει μια φιλόδοξη πρόκληση. Αρχικά, σχετικά με την βαρύτητα του ίδιου του θέματος και των πολυεπεξεργασιών καθ’ όλη την διάρκεια της 
διδασκαλίας του Λακάν πάνω στην λειτουργία του πατέρα. Το ερώτημα είναι να γνωρίζουμε αν έχουμε παρόμοια ανάγνωσή της, προπάντων 
εφόσον στην Πολύγλωσσο Ζώνη, εκπροσωπούμαστε έξι λακανικά φόρουμ και ένα υπό διαμόρφωση από πέντε χώρες (Ελλάδα, Λίβανος, 
Πολωνία, Ρουμανία και Τουρκία) όπου η διδασκαλία του Λακάν μοιάζει να είναι πολύ λίγο διαθέσιμη στην μητρική της γλώσσα και η λιγότερο 
διαδεδομένη μεταξύ των επαγγελματιών οι οποίοι ενδιαφέρονται για την ψυχική υγεία των υποκειμένων, συγκρινόμενη με άλλες ζώνες της 
IF-EPFCL.

 Λαμβάνοντας αυτό υπόψη, καθώς και το γεγονός ότι πρόκειται ίσως για μια συνάντηση με αντιπροσώπους διαφορετικών ψυχολογικών, 
ψυχιατρικών καθώς και άλλων ψυχαναλυτικών ρευμάτων, επέλεξα να παρουσιάσω τις κύριες γραμμές αυτού που στον Λακάν, σχετικά με την 
πατρική λειτουργία, βρίσκεται στον αντίποδα αυτών των άλλων προσεγγίσεων.

 Το 1963 ο Λακάν πρότεινε να συνδεθεί  με τον πατέρα η λειτουργία του κύριου Ονόματος¹ και από το 1974 συνέχισε τον προβληματισμό του 
πάνω στην λειτουργία της ονοματοθεσίας². Αυτός ο προσδιορισμός αποσυνδέει την λειτουργία του Ονόματος-του-Πατέρα, δηλαδή του 
πατέρα ο οποίος ονομάζει, από τον πραγματικό πατέρα. ∆ιαφοροποιώντας τον, ο Λακάν υπογραμμίζει την σπουδαιότητα αυτής της 
λειτουργίας ονοματοθεσίας. Γιατί; Φαίνεται ότι μια πρώτη απάντηση είναι πως η λειτουργία της ονοματοθεσίας επιτρέπει στο υποκείμενο να 
συνδέσει την ευχαρίστησή του με την επιθυμία του, στηριζόμενο στην γλώσσα, κάτι το οποίο είναι σημαντικό γιατί αποσυνδεδεμένη, αυτή η 
ευχαρίστηση προκαλεί μια σύγχυση στη ζωή του υποκειμένου. Ο σκοπός αυτής της λειτουργίας δεν είναι λοιπόν να εγγράψει το υποκείμενο 
στον κοινωνικό κανόνα (ούτε να το κάνει να ταυτιστεί με το βιολογικό του φύλο), γιατί κατά τον Λακάν δεν είναι αυτό το οποίο του επιτρέπει 
να βγει από την θέση του, του ενός Χωρίς-Όνομα, όπως προσδιορίζει τον νευρωτικό³. Παρά το πατρώνυμό του, το υποκείμενο δεν έχει όνομα 
που να του είναι ίδιον. Με την λειτουργία της ονοματοθεσίας, πρόκειται μάλλον - αυτή είναι η δεύτερη απάντηση - να παραχθεί ένα 
υποκείμενο το οποίο μπορεί να έχει πρόσβαση σε μια ξεκάθαρη μοναδικότητα. Θα αναπτύξω περαιτέρω αυτό το σημείο.

 Το επιχείρημα και το πρώτο πρελούδιο έχουν ήδη συνοψίσει τα βασικά στοιχεία και τις αλλαγές μέσα στην σκέψη του Λακάν σχετικά με 
την πατρική λειτουργία, κάτι το οποίο μου επιτρέπει να αναφερθώ στο σημαίνον Όνομα-του-Πατέρα. Είναι ένα σημαίνον με συμβολικό 
προσδιορισμό, η έλλειψη του οποίου είναι κατά τον Λακάν αιτία της ψύχωσης⁴. Υποστηρίζει ωστόσο εξαρχής ότι η παρουσία αυτού του 
σημαίνοντος αντιμετωπίζει εξαιρετικά την πραγματική απουσία ενός πατέρα εντός της οικογένειας5. 

 Η λειτουργία της  ονοματοθεσίας δεν περνάει απαραίτητα ούτε από την διαμεσολάβηση του πραγματικού πατέρα. Παρόλα αυτά, αντίθετα 
με το σημαίνον Όνομα-του-Πατέρα, το γεγονός ότι ο πατέρας ονομάζει, αγγίζει το πραγματικό. Αυτή η λειτουργία του λέγειν ενέχει τη θέση 
ενός γεγονότος, άρα κάποιου πράγματος το οποίο έλαβε χώρα ή όχι. Εάν το γεγονός έλαβε χώρα, αυτή η λειτουργία συνδέει με 
αποτελεσματικό τρόπο τις τρεις διαστάσεις (το πραγματικό, το συμβολικό και το φαντασιακό) κατά τον βορρόμειο τρόπο. Συνάγεται το 
πραγματικό υποκείμενο το οποίο δεν είναι μόνο υποτιθέμενο συμβολικά στην αλυσίδα της ομιλίας, αλλά αναφέρεται στο πραγματικό του 
σώματος6. Η λειτουργία της ονοματοθεσίας ανταποκρίνεται στην αναγκαιότητα να συνδεθεί αυτό το πραγματικό του σώματος με τη 
νοοτροπία, διαφορετικά το υποκείμενο βρίσκεται μεταξύ παραληρήματος και αυτισμού. Αυτή η νοοτροπία των ομιλούντων αντιστοιχεί στο 
φαντασιακό του RSI7 και στην αυτοεκτίμηση η οποία συμβάλλει ώστε το υποκείμενο να λατρέψει το σώμα του8. ∆ιαθέτω μια νοοτροπία 
σημαίνει ότι υπάρχει σύνδεση μεταξύ της διάστασης του συμβολικού,  που αποτελείται από τις λέξεις και τους ήχους της γλώσσας, και την 
φαντασιακή διάσταση, η οποία αναφέρεται στις αναπαραστάσεις του σώματος αλλά χωρίς όμως να έχει καμία επαφή με  το πραγματικό του 
σώματος. Εξ’ ου και η αναγκαιότητα το πραγματικό να είναι συνδεδεμένο με την νοοτροπία μέσα από την λειτουργία της ονοματοθεσίας. 

 Η ονοματοθεσία εκτείνεται από την απόδοση ενός κοινού ονόματος έως την απόδοση ενός κυρίου ονόματος. Αυτή η διάκριση εισήχθη από 
τους γραμματικούς. Το κοινό όνομα αναφέρεται σε όλα τα άτομα ή αντικείμενα τα οποία ανήκουν σε μια ίδια κατηγορία. Έχει μια γενική 
σημασία και έναν αντικειμενικό ορισμό, όπως για παράδειγμα «πατέρας». Όσον αφορά στο κύριο όνομα, επιτρέπει να διακρίνουμε το άτομο 
από την κατηγορία στην οποία ανήκει� κατά συνέπεια δεν έχει κανέναν συγκεκριμένο ορισμό. Το κύριο όνομα αναφέρεται στο υποκείμενο και 
του είναι αποκλειστικό. Ο Φρόυντ μας έδωσε ένα λαμπρό παράδειγμα: επινοώντας το όνομα Ο άνθρωπος με τα ποντίκια, ψευδώνυμο το οποίο 
αποσκοπούσε στην προστασία της ιδιωτικής ζωής του ασθενούς, του απέδωσε μια μοναδική ταυτότητα. Αυτό το παράδειγμα δείχνει πώς το 
σύμπτωμα κάνει το κύριο Όνομα, ένα είδος μοναδικής υπογραφής, όπως συμβαίνει με τους καλλιτέχνες.

 Αλλά από πού προκύπτει αυτό το ερώτημα του ενός κυρίου Ονόματος; Σύμφωνα με τη διδασκαλία του Λακάν, προέρχεται από την σύνθετη 
συγκρότηση του υποκειμένου και τις δύο διεργασίες του. Για να υπάρχει το υποκείμενο στο πραγματικό, δεν αρκεί να έρθει στον κόσμο μόνο 
με το πραγματικό του δικού του σώματος •του χρειάζεται επίσης ένα αίτιο, επειδή δεν είναι το ίδιο το υποκείμενο το αίτιό του. Αυτό το αίτιο 
είναι το παρεπόμενο της γλώσσας• είναι το κύριο σημαίνον το οποίο το διχάζει. Κατά την διεργασία της αλλοτρίωσης εισάγεται η 
θεμελιώδης εξάρτηση του υποκειμένου στη γλώσσα η οποία του επιτρέπει να του αποδοθεί ένα νόημα ως τέτοιου. Παρόλα αυτά, την ίδια 
στιγμή, η αναπαράσταση από το σημαίνον συντελεί στο να εξαφανιστεί ως υποκείμενο, επειδή το σημαίνον το οποίο παράγει την σημασία 
εκθλίβει το υποκείμενο. Αυτή η λειτουργία της αλλοτρίωσης προέρχεται από το γεγονός ότι, δίνοντάς του νόημα, το σημαίνον στερεί το 
υποκείμενο από το μη-νόημα9 , εξ ου και η αναγκαιότητα της ερμηνείας ως διφορούμενης, κομίζουσα την κίνηση η οποία θα το 
ξαναζωντανέψει.

¹Lacan, J., Σεμινάριο Les Noms du Père που αποτελεί ένα μάθημα της 20ης Νοεμβρίου 1963, Version AFI.
²Lacan, J., Σεμινάριο R.S.I., Livre XXII, 1974-1975, Version AFI, μάθημα της 15ης Απριλίου 1975 και 13ης Μαϊου 1975.
³Lacan, J., Subversion du sujet et dialectique du désir dans l'inconscient freudien, Écrits, Paris ; Seuil, 1966, p. 826.
⁴Lacan, J., Σεμινάριο L'insu que sait de l'une bévue s'aile à mourre. Livre XXIV, 1976-1977, Version Staferla, μάθημα της 11ης Ιανουαρίου 1977.
5 Lacan, J., Question préliminaire à tout traitement de la psychose (1957/58) , Écrits, Chapitre IV : Du côté de Schreber, Paris: Éd. Du Seuil, 1966, p. 557.
6 Soler, C., Lacan, l'inconscient reinventé, PUF, 2009, p. 13.
7 Lacan, J., Σεμινάριο R.S.I., op. cit., μάθημα της 11ης Μαρτίου 1975.
8 Lacan, J., Σεμινάριο Sinthome, 1975 - 1976, Version de l’Association Freudienne, μάθημα της 13ης Ιανουαρίου 1976.
9Lacan, J., Position de l’inconscient, Les Ecrits, Seuil, 1996, pp. 835, 840-841, 844, 848-849.

 



Père du Nom propre

Prélude FCL de Pologne (continué)

 Mais d’où vient « le Père comme Nom » ? Selon Lacan, il est, par moments, « recraché » par ce trou de l’inconscient qui « a plutôt l’habitude  
d’engloutir»¹º Ce qui est ainsi nommé, c’est tout ce qui ne passe pas au signifiant, réel donc, y compris l’objet. « Un père digne de son nom », par le 
dire de nomination de ses objets – ses enfants et sa femme-symptôme – les fait entrer dans l’histoire des générations et dans un désir non-anon-
yme qui va au-delà de la reproduction des corps¹¹. C’est par là que son dire de nomination noue le réel avec le symbolique et l’imaginaire, il noue 
donc la parole dans laquelle le sujet est représenté, avec le réel du jouir qui se réfère à son corps. Les noms qui répondent à ce manque de prédi-
cat dans le réel pour le sujet sont des Noms du Père qui peuvent bien se passer d’un père réel. 

 Ce nouage de la nomination doit toutefois être authentifié. C'était également le cas de l’auto-attribution du nom, The artist, par Joyce¹², qui 
n’avait par ailleurs pas de père en fonction de nomination. La reconnaissance par les autres (des lecteurs) a inséré ainsi ce sujet avec son nom 
propre dans le lien social.
 
 En fin de compte, Lacan renverse la chose et déclare que l’acte de nommer est, en soi, le père¹³. Ainsi, tout ce qui donne le Nom qui se réfère à 
l’inconscient se nomme « père ». Cette thèse fait des pères réels les assujettis à une fonction plus générale de nomination, d’où des Noms du Père 
au pluriel. En outre, la référence à ce titre de Non-du-Père semble souligner la nécessité de produire un nom de jouissance auquel le sujet s’identi-
fie¹⁴.

 Le Nom-du-Père – qui selon Lacan peut être, « comme dans le nœud borroméen, [en] nombre indéfini »¹5 – n’est pas un Nom propre en soi, mais 
une fonction de l’inconscient. Ainsi, « un père-symptôme »¹6 possède un Nom propre, mais n’a pas de fonction. Les noms des Noms du Père ne 
sont pas sexués, car il n’y a pas de rapport sexuel et notre jouissance est basée sur les objets de plus-de-jouir. L’expérience clinique tirée de la 
psychanalyse et d’autres sources (Joyce) a conduit Lacan à conclure que la fonction Nom-du-Père est contingente, donc impossible à program-
mer par des recommandations spécifiques données aux parents et aux pères en particulier. Elle est aussi disjointe de la famille (quel que soit son 
statut: vie conjugale, partenariat ou cohabitation), de la sexuation et de la reproduction. Cette perspective nous permet de ne pas nous attacher à 
l’hétéronormativité, ni à l’égard de la sexualité ni à l’égard de la figure paternelle¹7.

 Elle pose tout de même au moins tune question pour notre débat : qu’est-ce que cela change pour nous dans notre pratique de la psychanalyse, 
dans l’interprétation par exemple?

Anna Wojakowska-Skiba, 
Forum de Pologne, Membre de l’Ecole EPFCL-France

 
 

¹ºLacan, J., Séminaire R.S.I., op. cit., leçon de 15 avril 1975. 
¹¹Lacan, J., Séminaire R.S.I., op. cit., leçon du 17 décembre 1974, p. 65-66.
¹²Qui se trouve dans le titre de son livre de 1916, A Portrait of the Artist as a Young Man (Sinthome, Leçon du 18 novembre 1975, 13 janvier 1976 et 11 Mai 1976).
¹³Lacan, J., Séminaire R.S.I., op. cit., leçon de 11 mars 1975.
¹⁴Izcovich, L. Du Nom-du-Père au père qui nomme, Champ lacanien, vol. 3, no. 1, 2006, pp. 23-31.
¹5Lacan, J., Séminaire R.S.I., op. cit., leçon de ¹5 avril ¹975.
¹6Lacan, J., Séminaire R.S.I., op. cit., leçon de ²¹ janvier ¹975 r.
¹7Soler, C., Nomination et contingence, Champ lacanien, vol. ³, no. ¹, ²006, pp. ¹³-¹9.

 

Πρελούδιο Φόρουμ της Πολωνίας (συνέχεια) 

Το κύριο σημαίνον είναι ο παράγοντας της λειτουργίας του ασυνειδήτου και, όταν το υποκείμενο έχει το κύριο σημαίνον του, μπορούμε να 
υποθέσουμε την ύπαρξή του. Λόγω της δομής της γλώσσας, το υποκείμενο δεν μπορεί να εκπροσωπηθεί παρά μόνο από ένα σημαίνον για ένα 
άλλο σημαίνον, οπότε δεν εμφανίζεται παρά μόνο σαν έκλειψη μεταξύ των δύο σημαινόντων. Πάντα σε αναζήτηση της ουσίας του, στην 
διεργασία του αποχωρισμού, δεύτερο στην αιτιότητα του υποκειμένου, ανακτά την ισοδυναμία του σε αυτό που είναι σαν υποκείμενο του 
ασυνειδήτου μέσα στην επιθυμία του Άλλου. Υποκαθίσταται στη θέση του αντικειμένου του αιτήματος του Άλλου - στοματικό, πρωκτικό, 
βλεμματικό και φωνητικό - το οποίο αποτελεί μια περιστασιακή ουσία του αντικειμένου α, αντικείμενου χωρίς πιθανή αναπαράσταση. Το 
τέλος της ανάλυσης, είναι, μεταξύ άλλων, το τέλος που δίνεται σε αυτή την ισοδυναμία η οποία ανοίγει το υποκείμενο πάνω στο κενό.

 Το κύριο Όνομα αναφέρεται στο γεγονός ότι είναι δύσκολο για το υποκείμενο να αυτό-προσδιοριστεί από τα σημαίνοντά του. Αυτό το όνομα 
εμφανίζεται λοιπόν εκεί όπου το υποκείμενο έρχεται αντιμέτωπο με την αμείωτη και άπειρη τρύπα η οποία ονομάζεται ασυνείδητο. Καθ’ όλη 
την διάρκεια της ζωής του υποκειμένου αυτή η τρύπα καλύπτεται από ταυτίσεις που προκύπτουν από τους δεσμούς του με κάποιους 
σημαντικούς Άλλους. Αυτές οι ταυτίσεις κάνουν τη ζωή του ευκολότερη μέχρι τη στιγμή που αρχίζουν να παράγουν την αδυναμία του. Η 
εμπειρία της ψυχανάλυσης αποφλοιώνει αυτές τις ταυτίσεις του υποκειμένου, με την προϋπόθεση ότι είναι έτοιμο να τις αντιμετωπίσει, 
γιατί δεν είναι έτοιμα όλα τα υποκείμενα. Το κύριο όνομα είναι αυτό το οποίο επιχειρεί να αναπληρώσει αυτή την αδυναμία της ταύτισης. 
Αυτό το κύριο Όνομα, σε αντίθεση με το πατρώνυμο, δεν έχει ομώνυμο.

 Αλλά από πού προέρχεται το «ο Πατέρας ως Όνομα»; Σύμφωνα με τον Λακάν, είναι, ανά στιγμές, « ανάδευμα », απ’ αυτή την τρύπα του 
ασυνειδήτου η οποία "έχει μάλλον τη συνήθεια να καταβροχθίζει"¹º. Αυτό το οποίο ονομάζεται έτσι, είναι αυτό το οποίο δεν περνάει στο 
σημαίνον, πραγματικό λοιπόν, συμπεριλαμβανομένου του αντικειμένου. «Ένας πατέρας άξιος του ονόματός του», μέσα από την ονοματολογία 
των αντικειμένων του - τα παιδιά του και την γυναίκα –σύμπτωμά του - τα μυεί στην ιστορία των γενεών και μέσα σε μια μη- ανώνυμη 
επιθυμία η οποία πάει πέρα από την αναπαραγωγή των σωμάτων¹¹. Είναι με αυτή την ονοματολογία που δένει το πραγματικό με το συμβολικό 
και το φαντασιακό, δένει λοιπόν την ομιλία μέσα από την οποία το υποκείμενο αναπαρίσταται, με το πραγματικό της απόλαυσης η οποία 
αναφέρεται στο σώμα του. Τα ονόματα τα οποία απαντούν σε αυτή την έλλειψη κατηγορήματος μέσα στο πραγματικό για το υποκείμενο είναι 
τα Ονόματα του Πατέρα τα οποία μπορούν να υπάρξουν και μπορούν προσπεράσουν έναν πραγματικό πατέρα.
 
 Ωστόσο αυτό το δέσιμο της ονοματοθεσίας πρέπει να επισημοποιηθεί. Αυτό συνέβη και με την περίπτωση αυτό-απονομής του ονόματος, Ο 
καλλιτέχνης, από τον Τζόυς¹² , ο οποίος επιπλέον δεν είχε πατέρα στην ονομαστική λειτουργία. Η αναγνώριση από τους άλλους (τους 
αναγνώστες) καταχώρησε έτσι αυτό το υποκείμενο με το κύριο όνομά του στον κοινωνικό δεσμό.

 Εν κατακλείδι, ο Λακάν αναστρέφει το πράγμα και δηλώνει ότι η πράξη του εκείνος που ονομάζει είναι, αφ’ εαυτού, ο πατέρας¹³. Έτσι, αυτό 
το οποίο δίνει το Όνομα το οποίο αναφέρεται στο ασυνείδητο ονομάζεται «πατέρας». Αυτή η θέση καθιστά τους πραγματικούς πατέρες 
υποταγμένους σε μια πιο γενική λειτουργία ονοματοθεσίας, εξ ου και τα Ονόματα του Πατέρα στον πληθυντικό. Επιπλέον, η αναφορά σε αυτό 
τον τίτλο του Ονόματος-του-Πατέρα μοιάζει να υπογραμμίζει την αναγκαιότητα να παραχθεί ένα όνομα απόλαυσης στην οποία το υποκείμενο 
ταυτίζεται¹⁴.

 Το Όνομα-του-Πατέρα – το οποίο σύμφωνα με τον Λακάν μπορεί να είναι, «όπως μέσα στον βορρόμειο κόμβο, σε άπειρο αριθμό»¹5  - δεν 
είναι αφ’ εαυτού ένα κύριο Όνομα, αλλά μια λειτουργία του ασυνειδήτου. Έτσι, «ένας πατέρας-σύμπτωμα»¹6 διαθέτει ένα κύριο Όνομα, αλλά 
δεν διαθέτει κάποια λειτουργία. Τα ονόματα των Ονομάτων του Πατέρα δεν είναι έμφυλα, γιατί δεν υπάρχει σεξουαλική σχέση και η 
απόλαυσή μας βασίζεται πάνω σε αντικείμενα υπέρ-απόλαυσης. Η κλινική εμπειρία που απορρέει από την ψυχανάλυση και από άλλες πηγές 
(Τζόυς) οδήγησε τον Λακάν να συμπεράνει ότι η λειτουργία του Όνοματος-του-Πατρός είναι ενδεχόμενη, επομένως αδύνατον να 
προγραμματιστεί με ειδικές υποδείξεις οι οποίες θα μπορούσαν να δίνονται στους γονείς και στους πατέρες ειδικότερα. Είναι επίσης 
αποσυνδεδεμένη από την οικογένεια (ανεξάρτητα από το καθεστώς της: συζυγική ζωή, συντροφική σχέση ή συγκατοίκηση), της 
εμφυλοποίησης και της αναπαραγωγής. Αυτή η προοπτική μας επιτρέπει να μην προσκολληθούμε στην ετερο-κανονικότητα, ούτε όσον αφορά 
την σεξουαλικότητα ούτε όσον αφορά την πατρική φιγούρα¹7. 

Θέτει ωστόσο τουλάχιστον ένα ερώτημα για τη συζήτησή μας : τι αλλάζει αυτό για εμάς στην πρακτική της ψυχανάλυσης, για παράδειγμα 
στην ερμηνεία ; 

Anna Wojakowska-Skiba, 
Φόρουμ της Πολωνίας, Μέλος της Σχολής EPFCL-France

¹ºLacan, J., Σεμινάριο R.S.I., op. cit., μάθημα της 15ης Απριλίου 1975.
¹¹Lacan, J., Σεμινάριο R.S.I., op. cit., μάθημα της 17ης ∆εκεμβρίου 1974, p. 65-66.
¹²Το οποίο βρίσκεται στον τίτλου του βιβλίου του το 1916, A Portrait of the Artist as a Young Man (Sinthome, Μάθημα της 18ης Νοεμβρίου 1975, 13ης Ιανουαρίου 1976 και1ης 
Μαϊου 1976).
¹³Lacan, J., Σεμινάριο R.S.I., op. cit., μάθημα της 11ης Μαρτίου 1975.
¹⁴Izcovich, L. Du Nom-du-Père au père qui nomme, Champ lacanien, vol. 3, no. 1, 2006, pp. 23-31.
 ¹5Lacan, J., Σεμινάριο R.S.I., op. cit., μάθημα της 15ης Απριλίου 1975.
¹6Lacan, J., Σεμινάριο R.S.I., op. cit., μάθημα της 21ης Ιανουαρίου 1975 r.
¹7Soler, C., Nomination et contingence, Champ lacanien, vol. 3, no. 1, 2006, pp. 13-19.
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